
Commentaire des lectures du 34ème dimanche, le Christ Roi                              
 
Un roi pas comme les autres 
 
Comme diadème, une couronne d’épines ; son palais est une croix. 
Avons-nous compris ? 
Un roi d’amour qui nous invite à faire de même pour mieux faire le 
bilan d’une année liturgique sans nous culpabiliser. Une nouvelle 
année s’ouvre à nous, une nouvelle chance pour rebondir, 
recommencer et revivre. Quelqu’un veut-il faire son bilan ? Courage ! 
Et encore l’Avent et Noël et une nouvelle année, pourquoi et pour qui ? 
Quelle chance !  
Un Roi de toutes les surprises : j’avais faim et tu m’as donné à manger 
et pourtant il y a toujours la famine dans le monde ; j’étais malade et 
tu m’as visité, quel joli ministère de bienveillance et de patience ! Des 
gestes d’amour ont une valeur d’éternité. Jésus est un professeur 
sympa, il nous pose des questions et nous offre les réponses, à nous 
de juger et de nous apprécier.  
Le cheminement chrétien n’est pas fait de gestes d’héroïsme mais au 

contraire des actes de tous les jours. On peut bien ne pas connaître 

par cœur le credo, l’acte de contrition, les mystères du rosaire et les 

prières dévotionnelles, mais être attentif, attentionné à qui est nu, 

malade, en prison ou affamé. C’est maintenant que commence pour 

nous l’éternité. Se présenter au ciel avec des mains propres de celui 

qui a toujours été honnête, sans histoire bref qui n’a rien fait ne 

suffirait pas. Visiblement le Seigneur préfère ceux qui se présentent 

avec des mains sales parce qu’elles ont servi. Le psaume 22 de ce 

dimanche nous le rappelle : Il est l’Agneau et le Pasteur, Il est le Roi, le 

Serviteur. Comme écrivait saint Jean de la Croix : « Au soir de notre 

vie, nous serons jugés sur l’amour et rien que sur l’amour ».  

Bon dimanche chères princesses et chers princes.  
 
Abbé Emmanuel Rudacogora 



 
 


